OUVERTURE DE L'ASSEMBLÉE DIOCÉSAINE DU 20 NOVEMBRE 2004

Le Christ est ressuscité ! Il est vraiment ressuscité !


Chers Amis, 

En vous adressant le souhait pascal, je vous indique la raison fondamentale et essentielle de notre rassemblement. Nous nous réunissons pour le Christ, à cause de Lui, grâce à Lui. Nous le reconnaissons comme le Seigneur de nos vies et le Seigneur de l'histoire. Nous croyons qu'Il nous rassemble par son Esprit et nous envoie en mission. Si le Christ n'est pas ressuscité, notre foi est vaine, nous sommes dans le mensonge, dit Saint Paul, et donc notre rassemblement de ce jour n'a pas de sens. 


Mais parce qu'Il est ressuscité et que nous nous rassemblons à cause de Lui, alors nous nous rassemblons en même temps à cause de l'homme et pour l'homme, car par son Incarnation, le Fils de Dieu s'est en quelque sorte uni Lui-même à tout homme. (Gaudium et Spes 22) On ne rencontre pas le Christ sans rencontrer l'homme. Si donc nous allons échanger en mini-assemblées sur divers aspects de la vie et de la mission des "communautés d'Eglise" (vous avez bien lu, je pense, "communautés d'Eglise", et non pas paroisses, car il ne s'agit pas que des paroisses !), ce n'est pas pour nous occuper de nos communautés comme si elles trouvaient leur fin en elles-mêmes, mais pour qu'elles vivent mieux ce qu'elles sont : des communautés missionnaires, des communautés dans le monde et pour le monde. Nous nous disposons à un renouveau de notre vie de foi et de notre vie communautaire pour trouver de nouveaux élans pour notre mission dans la société d'aujourd'hui. 


Ceci suppose évidemment que soit bien enracinée en nous la conviction que l'annonce de l'Evangile est le premier service que l'Eglise peut rendre à tout homme et à l'humanité entière dans le monde actuel. (Redemptoris Missio 2). Nous sommes ici renvoyés encore à la personne même du Christ, car la Bonne Nouvelle que nous proposons comme premier service n'est pas un programme, ni un simple message de sagesse. Nous ne répondons pas seulement aux attentes religieuses présentes en tout être humain. Nous ne cherchons pas à diffuser simplement des "valeurs évangéliques" de fraternité et de solidarité. Nous témoignons de Quelqu'un. Nous annonçons la présence et la venue d'un Vivant. Nous cherchons à montrer comment Il nous fait vivre, parce que nous faisons l'expérience de sa présence dans notre vie personnelle et dans et par nos communautés. Nous avons été saisis par son Amour et "nous sommes remplis de joie, alors que nous l'aimons sans l'avoir vu et que nous croyons en Lui, sans le voir encore", comme dit Saint Pierre. (1 Pierre 1, 8)


Ce que je viens de vous dire trop brièvement donne tout son sens à notre rassemblement et aux suites qu'il aura sans doute. Ce qui est premier, c'est le don de Dieu, c'est le Christ, c'est le primat de la grâce. Pour conclure cette première partie de mon intervention, je vous demande d'écouter ce passage très clair de la lettre de Jean-Paul II pour le commencement du millénaire : Il y a une tentation qui depuis toujours tend un piège à tout chemin spirituel et à l'action pastorale elle-même : celle de penser que les résultats dépendent de notre capacité de faire et de programmer. Certes, Dieu nous demande une réelle collaboration à sa grâce, Il nous invite donc à investir toutes nos ressources d'intelligence et d'action dans notre service de la cause du Royaume. Mais prenons garde d'oublier que sans le Christ nous ne pouvons rien faire (cf. Jean 15,5).

La prière nous fait vivre justement dans cette vérité. Elle nous rappelle constamment le primat du Christ et, en rapport à Lui, le primat de la vie intérieure et de la sainteté. Quand ce principe n'est pas respecté, faut-il s'étonner si les projets pastoraux vont au-devant de l'échec et laissent dans le cœur un sentiment décourageant de frustration ?(38)

***


Ayant situé notre rassemblement dans ces perspectives, je peux maintenant vous saluer tous et toutes et vous remercier d'avoir répondu à mon appel. Notre prière d'il y a un instant et ce que je viens de vous dire manifestent ce que j'annonçais dans ma lettre d'invitation : Il s'agira avant tout d'un événement spirituel pour éprouver la joie et le réconfort de notre foi commune, prendre mieux conscience de nos moyens et développer la collaboration, discerner la volonté de Dieu, pour que les catholiques du diocèse soient fidèles à leur mission aujourd'hui et demain.


J'espère que ces quelques heures passées ensemble, nous permettrons aussi de renforcer notre conviction d'être responsables ensemble de l'annonce de l'Evangile et, par la suite, de faire vivre cette conviction aux communautés où vous exercez vos responsabilités. 


Ces moments doivent donc nous permettre de renforcer des convictions, de prendre mieux conscience de certaines situations et d'exprimer des suggestions et des souhaits pour la vie et la mission de nos communautés. Ce sera à vous ensuite de faire connaître et partager ces convictions dans vos paroisses, mouvements, aumôneries et services. Ce sera à moi, avec les membres de mes divers Conseils, de dégager des orientations à partir de vos suggestions et souhaits.


Vous le savez tous, mais il est bon de le rappeler : nous ne partons pas de rien. Nous sommes enracinés et portés par tout l'élan missionnaire de ceux qui nous ont précédés sur ce territoire des Hauts-de-Seine, en particulier depuis la fondation du diocèse, il y a trente-huit ans. Mais la société ne cesse de "bouger", de changer, et donc la vie des communautés chrétiennes aussi. Ceci nous sera rappelé dans un instant. 


Nous partons de l'expérience de ceux qui nous ont précédés et aussi de notre expérience actuelle, mais nous avons également des références. Evidemment, la Parole de Dieu ! Non pas le texte biblique, mais la Sainte Ecriture qui, quand elle est mise en relation avec nos vies et la vie du monde et reçue en Eglise, devient, par le Saint-Esprit, la Parole du Dieu vivant accueillie dans une démarche de foi, de prière et d'obéissance.


Nous avons les références données par l'Eglise, principalement : l'enseignement du deuxième concile du Vatican. Rappelons-nous ce qu'a écrit aussi Jean-Paul II dans sa Lettre pour le nouveau millénaire : Je sens plus que jamais le devoir d'indiquer le Concile comme la grande grâce dont l'Eglise a bénéficié au XXème siècle : il nous offre une boussole fiable pour nous orienter sur le chemin du siècle qui commence. (57) Nous avons la "Lettre des Evêques aux catholiques de France" Proposer la foi dans la société actuelle, dont les analyses et les exigences demeurent et qui est, plus que jamais, actuelle. Parmi les réflexions et directives pour la mission aujourd'hui, nous devons tenir grand compte de l'exhortation apostolique de Paul VI, L'évangélisation (1975) et de l'encyclique de Jean-Paul II sur la mission, Redemptoris Missio, de 1990. Enfin nous sommes sur les avenues tracées par notre synode diocésain de 1991-1992 et les orientations données par Mgr Favreau en 2001 dans le dossier Chemins d'espérance. Dans ces avenues de la mission du diocèse, il y a certainement à préciser encore l'organisation de la vie dans certains secteurs, à installer des feux verts ou des feux rouges ou des feux clignotants pour indiquer certains passages, à améliorer la circulation (je veux dire la vie en communion dans la solidarité diocésaine !) par des ronds-points ou des panneaux permettant de prendre les bonnes directions pour aujourd'hui et, autant que possible, pour demain.

***


Nous allons certainement mieux en prendre conscience dans quelques instants : dans ce diocèse, nous sommes riches des dons de Dieu. Les baptisés conscients de leurs responsabilités dans la société et dans l'Eglise sont très nombreux. Mais il y a ces baptisés passifs et plutôt "consommateurs". Il y a les baptisés déçus ou blessés qui ont pris leurs distances avec nos communautés, avec l'Eglise. Il y a ceux qui sont allés voir ailleurs. Il y a les croyants des autres religions et ceux et celles qui n'ont pas de religion. Nous sommes frères et sœurs de tous, envoyés à tous. Quels que soient leurs convictions et leur choix de conscience, ils sont tous et toujours pour nous des frères et sœurs en humanité, et parce que l'amour du Christ nous presse (II Corinthiens 5, 14), rien ne peut nous être étranger de ce qui se passe dans la société d'aujourd'hui, et ceci d'autant plus que nous croyons – et parfois nous voyons – que si l'Esprit se manifeste d'une manière particulière dans l'Eglise et dans ses membres, cependant sa présence et son action sont universels, sans limite d'espace et de temps. (Redemptoris Missio 28). 


Nos communautés d'Eglise doivent donner à leurs membres de quoi remplir l'unique mandat de la mission selon ses trois principales expressions : 

· La première évangélisation de ceux qui n'ont pas encore pleinement reçu la Bonne Nouvelle de Jésus-Christ.

· La sollicitude pastorale de ceux qui sont déjà rassemblés en Eglise et doivent toujours se laisser évangéliser (nous en sommes!).

· La nouvelle évangélisation des baptisés qui ont besoin de revigorer leur foi et d'approfondir leurs racines chrétiennes.

Dans ces trois expressions de la mission, les défis sont nombreux. Je les résume : le pluralisme religieux, l'indifférentisme, la quête religieuse multiforme et les expressions variées de la religiosité, en particulier celles du Nouvel Age, le relativisme doctrinal et moral qui prévaut parfois jusqu'à l'intérieur des communautés chrétiennes.

Nous sommes appelés à répondre à ces défis, nous qui sommes les disciples du Christ, seul véritable évangélisateur, qui a été pleinement respectueux des personnes, s'est adressé à tous, mais prioritairement aux petits et aux faibles, a proposé toujours clairement son message sans chercher à l'imposer et n'a jamais condamné qui que ce soit. Nous ne voulons pas recruter des adeptes pour nos communautés, mais d'abord des disciples de Jésus. Nous voulons témoigner premièrement par nos vies de l'amour de Dieu révélé dans le Christ. Nous savons que dans bien des cas, c'est la seule façon possible d'être missionnaire. (Redemptoris Missio 42) Nous voulons aussi, chaque fois que c'est possible, prononcer le nom de Jésus et proposer explicitement sa Bonne Nouvelle par des paroles et des gestes. Nous nous rappelons toujours qu'aucun d'entre nous ne donne la foi, que nous ne sommes que des témoins et que l'Eglise propose, elle n'impose rien : elle respecte les personnes et les cultures, et elle s'arrête devant l'autel de la conscience (Redemptoris Missio 39).

Pour vivre notre mission avec ces convictions, nous voulons maintenant regarder ensemble la situation dans les Hauts-de-Seine et évaluer les moyens dont nous disposons pour chercher, par la suite, à les améliorer et à mieux les partager dans l'ensemble du diocèse.

***

Je termine en vous disant que je suis bien conscient qu'il y a entre nous tous des nuances, des divergences, et peut-être parfois des oppositions sur la manière de concevoir la vie et la mission des communautés d'Eglise aujourd'hui, suivant les tempéraments, les convictions acquises et les expériences. Certains sont davantage prêts à partager des déceptions et des inquiétudes, des signes de paralysie ou même de mort dans notre Eglise. D'autres sont davantage prêts à partager des espérances, des succès apostoliques, des signes de renouveau et de vitalité. Je vous invite à un partage fraternel, à un enrichissement mutuel respectueux, à une recherche confiante car, dans la diversité, nous sommes ensemble des témoins et des serviteurs du Christ, dans nos communautés qui forment cette Eglise locale qu'est le diocèse de Nanterre, et prioritairement pour tous ceux et celles qui vivent et travaillent dans les Hauts-de-Seine.

Le Christ est parmi nous puisqu'Il a promis que quand deux ou trois se réuniraient en son nom, Il serait au milieu d'eux. Nous sommes en sa présence et avec Lui. Ne court-circuitons pas les nécessaires analyses sociologiques et pastorales. Ne violentons pas notre tempérament et acceptons celui des autres. Exposons nos convictions et ne refusons pas d'être dérangés par celles des autres, mais ensemble disons au Christ : "Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant. Tu as les paroles de la Vie éternelle. Avec toi, dans l'Esprit, nous prions le Père : Père, que ta volonté soit faite, que ton règne vienne !"


Bonne journée à tous !

( Gérard Daucourt
    Evêque de Nanterre
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